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COMMENTAIRES

DE CESAR '

DE LA GVERRE DES GAVLES.

 

LIVRE SECOND.

ARGVMENT.

I. Guerre d” Belges. I I. Pra-gré: de Cefar e”

Picardie. Ill_ Defaíle de ceux de Hainault.

1V. Rain: amie” de ceux J; Namur.

O M M E Ceſar paſſoit Yhyver Advaei.
en Lombardie , il recevoir ſou- ïlſi- _

vent Nouvelles de divers lieux: G l'

‘ 8c eſtoit mcſme adverty par La— däeÿä_

bienus a que les Belges qui ſont , comme 3,,, 3 '

nous avons dit» la troiſième partie de la

Gaule , conſpiroienr tous enſemble con

tre l'Empire Romain z 8c fentre-donnaient

des ostages. Ils craignoient qu'on ne les

vint attaqueriaprés avoir ſulajugué les Cel- .

tes, 8c estoient ſollicitcz par quelques-uns

de leurs voiſins qui ne voulaient pas queles

Romains sestabliſſcnt dans les Gaulesinlon

. "“'~" pus
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plus qup leñAllemËins, qui par [ppr legereté

naturel e e oient ortez au c angement.

Welque-uns ſe voiiloient rendre maistres

de leur Estat z ce qu'il ne pouvaient faire ſi

facilement ſous la domination Romaine:

car il ſufflſoit auparavant de pouvoir aſſem

bler des troupes.Ceſar touché de ces choſes.

leve deux Legions en Lombardie z &les fait

paſſer les Alpes à l'entrée de la campagne-z

ſous le commandement de (Liintus Pediusz

l'un de ſes Liciitenansz 8c ſi-rost qu'il y eut

du foutage aux champsſſe rendit luy- meſme

à l'armée. Lors qu'il fut arrivé z il eſcrivit à

ceux de Sens 6c aux autres Gaulois de la

ſrôtiere des Belges, qu'ils s'enquiſſent de ce

qui ſe paſſait chez leurs voiſinszpour luy en

donner advis.lls luy manderent tous d'un
commuäi accoîidzqiſſſils lCVdOlCnſ des EÃOlÈPÊSD

8c marc oicnt éja au ren ez~vous, e orte

quïlreſolut d'aller à eux ſans plus differer.

Il deſcampe donc aprés avoir Fait prouiſion

de vivresz 8c ſe rend en quinze jours ſur cet—
te frontiere , où l'on n: lſiartëdoit pas ſitoflz.

Ceux de Rhcims qui cstbient les plus pro.

ches z ſurpris de ſa venuë . luy clépcſcllent

deux de leurs principaux, Iccic 8c Antcbro

e z our ſe mettre en ſa rotection z 8C lu _
P

repreſenter qu'il n'avaient pas conſpiré

avec le reste desBelges ñ; 8c qu'ils cstoient

prests de luy fournir des vivres 8c des osta—

ges z 8c de le recevoir dans leurs villes 8c luy

obeïr. Qu'il eſtoit vray que les autres e
-stoient en armeszſiôc avoient attiré dans leur

party les Allemans z qui habitent deçà le

Rhin ê Qfils n'avaient peu meſme empcſ

ches
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cher ceux de Soiſſons de ſe joindreà eux.

tant la paffion estoit grâdqquoy qu'ils ſuſi

ſent comme freres z 8c vêcuſſent ſous meſ..

mes loix , ne Faiſant tous deux qu'un corps

d'Estat. Comme il ſe ſut enquis de ees peu

ples 8c de leur puiſſancqil apprit que la pluſ

part eſioient deſcendus des Allemans , qui

sïstoient establis en ſes quarriers-làà cauſe

de la bonté du paysnS: en av-Oíent chaſſé les

habitans. (lue les Cimbtes 8c les Teutons

aprés avoir ravagé toute la Gaulez rſavoiët

oſé les attaquer , ce qui leur avoit enflé le

courage z 8c donné grande opinion de leurs

forces; We ccs choſes leur estoient d'août

mieux connuës z qu'ils estoient joints à eux

de parenté 8c alliance ;de ſorte qu'ils ſça

voient ce que chacun avoir promis de four- ——

nir dans l'aſſemblée generale. (Lie ceux de

Beauvais qui estoient les plus belliqueux 8c.

les plus puiſſansz avoienr offert ſoixante_

mille hommes d'élite z 8-! en pouvaient bien

mettre ſur pied cent mille. Ils prerendoient

doncau Generalar ;mais _on l'avoir donné à

Galba Roy de Soiſſons , à cauſe de ſa pru

dence 8c de ſon équité; outre qu'il estoit

maistre de douze Villes~z 6: d'un pays grand

8c fertile, où avoitregné de nostre temps

Divitiac , qui estoit le plus puiſſant Prince

des Gaules z 8c tenoit avec une partie des

Estars voiſins , la Couronne d'Angleterre.

Qle ceux de Soiſſons ſourniſſoient cin

quante mille hommes; le Hainñaulr autant ,Nclvii

qui est le quartier le plus reculé 8c le plus 32"***

Barbare. Ceux d'Arras 8c de TerouenneMgünk

chacun quinzemille. Ceux du Vexin &vein

cr
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une_ Vetrnandois en cmble , dix mille. Ceux de

vero] Caux 8c dAmiens , chacun autant. Ceux

muni_ de Daüay z dibneufmillc. Ceux de Guel

calætesxſlres z ſept mille. Ceux de Cologne z de Lie

A_mbia- ge 8c de Luxembourg tous cëſez Allemans,

?Lqgîl- quarante mille z Ceſar aprés avoir remercié

Mm": _ceux de Rheimsz 8c les avoir cncoutagez

PH_ C53 (lemeurer ferme dans ſon alliance ,voulut

dzpſi. avoir _pour ſa ſeureté tout leur Senat , ave;

Ear-xt. äÎ::iíÎÎ:…‘í°:z‘:°:E;‘:* ïæfflëä-Ï*"ſm, __ _ p_ __ _p nt._ n_ uit _i _re

Panini_ pre enta a l_)ivitiac combien il estoit im

portant de faire diverſion pour n'avoir pas

en mcſme temps ſur les bras toute la puiſ~

ſance des Barbares z 6c le renvoya en ſon

paſs pour entrer dans l'Estat de Beauvais

avec les forces d'Aurun.Snr ces entrefaites,

ayant apris par ces coureurs 8c par Tzeux de

Rheims z que toute l'armée ennemie mar—
chait deſia contre luy z 8L qu'elle nſiellait

pas loinzil ſe hasta de paſſer la riviere d'Alſ

ne qui ſert de borne au païs , a.: ſc campz

au dela ſur le bord du fleuve , pour s'en

ſervir comme de rampatt , 8c couvxit tou;

l Estat de Rheims ) d'où luy venaient les vi..

vres. Il laiſſa de l’autre collé Titurius Sabi.

nus l’un de ſes Lieutcnans z avec ſix cahor.

tes pour la garde du pont z 8c fit autour de

Baux_ ſon camp un rctranchcment de dix-huict

u ml_ pieds de hautz avec un rempart de douze.

"un", LEriuemy attaque en paſſant Breine qui

gui/ltd_ estait àdcux lieuës de Ceſanar l'on eut

bien de la peine à la défendre. Leur façon

d'attaquer est ſemblable à celle des Celtes.

Ils enviropncnt la place avec toutes leurs

‘ trou
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troupeszaprés avoir Fait leur décharge pour

nettoyer le rempart z-ils montent à l'aſſaut

couverts de leurs boucliers z 8c rompent les

portes ou ſapenc le mur.Cela ſe faiſait alors

fort aiſémentzcar il pleuvoir tant de pierres »È

8c de dars de tous costczzqnïlestoit impoſñ

ſible de demeurer ſur la muraille. La nuit

ayant mis fin Ïaſaſſaut, lccie z dont nous

avons parlé, qui commandoit dans la ville,

homme de credit 8c de naiſſance z depeſche

"ſ5 Ücſarz pour l'avenir qu'il ne pouvoit

pas tenir plus long-têpszsïl n'estoit promp

tcmët ſCCOUklLCCſaſ fait partir ſur la minuit

les Atchers Candiots 8c Numides , avec les

Frôdeuts des Iſles Baleareszſous la conduite

de ceux qui estoient venus de ſa PMLCC ſe—

Cours rendit le courage aux unsz 8c diminua

Pcſperance des autres z de ſorte qu'apres a

voir demeuré là quelque temps z 8c ſaccagé

ſi tout aux environs, ils marcherent droit à

luy z 8c ſe vinrent camper environ à dcmy

lieuë de ſon camp z enfermant dans le leur

plus de deux lieuës de pais z comme on lc

pouvoir juger de nuit par les ſeuxzôc dc jour

par la fumémCeſar avoit reſolu de nepoint

combattrcztant à cauſe de leur nombrezque

de la reputation de leurs forces z 8c ſe con

tentoit &éprouver tous les jours les ſien

neszóc celles des Ennemis z par des combats

de cavalerie s Mais comme il vit qu'ils n'e— 5‘”’_"”'P

stoient pas plus fort que luy z il rangea ſonarmée en bataille devant ſon camp S parce

que le lieu estoit tres — commode. Cestoit

une montagne qui s'élevait peu à peu avec

autant de largeur ſur le devant, qu'il enlfa

Olï
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loic pour tenir ſes troupesaäc shbaiſſoit des

deux costez faiſant boſſe ſur le milieu. Il fit

donc tirer un grand rettanchemcnt de part

8c d'autre d'environ quatre cens pas a avec

des Forts aux deux bouts garnis de machi

nes , pour empeſcher deſire enveloppé par

la multitude des Barbarcs z lors qu'il (croit

attaché au combat. Enſuitqil laiſſa ſes deux

nouvelles Legions dans ſon camp-pour ſer

virà un beſoin de corps de reſerve a 8c ran

gea les ſix autres en battaillſainſi que ſay

dit. L'ennemy en fit autant de ſon cost-é. Il

y avoir entre les deux armées un petit ma

rais quc chacun attendait que l'autre paſſaſi:

pour le charger à ſon advantage , tandis

que la cavalerie sïïſcarmouchoit de par: 8c

d'autre. Comme pas un ne ſe hazardoit de

paſſer z Ceſar fit rentrer ſes troupes , aprés

avoir eu du bô dans le combat de cavalierie.

Les ennemis tirerent _delà vers la riviere

d'Aiſne, 8c voulurent faire paſſera gué une

partie de leurs gens 1 pour aller attaquer le

fort qui estoít à la reste du pontzque gardoic

Titurius Sabinus, 6c s'ils le pouvaient em

porter, rompre le pont pour nous couper les

vivres s ſinon ravagcr les terres de ceux de

Rheims, qui nous cn Fourniſſoicnt. Titu

rius en advcrtit auſſi-test Ceſarzquipaſſa le

pont avec ſa cavalerie 8c ſes gens de trait n

pour les aller attaquer. Le combat fut grid;

car les nostres les ayans ſurpris däs Yemba

rie legs-l'as du paſſage en firent un grand meurtrczäc

f( J”

Numi

du'.

repouſſerent à coup de trait les Barbarcs ,

qui d'un courage invincible ëeſſorçoient de

Paſſer Par deſſus les corps de leurs compa

. gÛÛRÊO
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gnons. La cavalerie enveloppa ceux qui

cstoienr paſſez , 8c les tailla en pieces. Les

Gaulois voyant qu'ils nſiavoient pû prendre

Breine ni traverſer la riviere , ou attirer les

nostres au combat en lieu deſavantagcux ,

cinrent conſeil, parce que les vivres com—

mençoient à leur manquer , 8c reſolurent

-de ſe retirer chacun chez eux a avec ordre de

courir de toute parts au ſecours de celuy

qu'on attaqueroit le premier. Ils croyaient …

ſe defendre: mieux dans leurs païs , oû ils

avaient les vivres 8c les autres choſes à cô

mandement, qu'en un païs estranger où tout

leur man noir Ceux de Beauvais aiderent

beaucoup a ſaire prendre cette reſolution z

parce qu'ils ne voulurent plus demeurer, dés

qu'ils eurentapptis que Divitiac s'appro

choit de leur Estat avec les Forces d'Autun.

Ic depart étant reſolu, ils partent tous ſur la

ſeconde veille de la nuit aveegrand bruit 8c 514k…

deſordre , chacun tâchant de devancer ſon dix 1…,.

compaguon , pour arriver plutost chez ſoy; rtf du

de ſorte que leur retraite ſut plus sëblable à ſ0"

une ſuite, qu'à une marche de gês de guerre.
Ceſar adverty de cela pſiaſir ſes coureurs , re

tint ſes troupes dans ſon tip de peur de ſur—

priſe z parce qu’ilnc ſçavoit pas la cauſede

alcur dépamMais cóme il eur appris la veri

té au point du jour, il destacha toute ſa ca

valerie aprés eux ſous la conduite de deux

de ſes Lieutenansœedius 8c Cotta, pour reñ

tarder leur marche , 8c commandé! à Labíc*

nus de les ſuivre avec trois Lcgionsaſie ſorte

qu'il demeuta une partie de leur arrieregar

de dans la retraite. Car tandis que les uns ge.

C
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. l l.

Reddi

tion de

ceux de

Soiſ

ſons, de

Beau

vaisà

d'A..

miens;

Brantf

Farm.

clcfendoienr courageuſemennles autres pre

noient la fuite ſans pouvoir estre arteſtez

par aucun ordre ny remonſhance. La nuit

approchant les Romains ſe retirerent au

camp comme il leur avoit esté commandé z

aprés avoir fait tout le long du jour un

grand carnage des ennemis.

Le lendemain, avant que les Barbares ſe

fuſſent talliez ac remis de leur eſlóncmentz

Ceſar marcha contre ceux de Soiſſons qui

estoicnt les plus proches» 8L aprés une grade

traite arriva à Noyon , qu'il ne ſçeut pren

dre d'emblée àcaule dela hauteur du mur z

8c cie la largeur du foſſé , quoy qu'il y cust

peu de gës a la defendre z Apres s'eſrre donc

reriâcliézil commença à faire ſes approches

à la ſaveur des mantelets, 8c à preparer tout

ce qui eſioit neceſſaire pour un aſſaut, 8c

cependant , ceux de Soiſſons qui revenaient

de l'armée rcntretent de nuit dans la place.

Comme Ceſar eut aväcé ſes travaux juſqiics

ſur la contreſcarpc, dreſſé une terraſſe ou

batterie z 8c poſé des tours deſſus, les enne

mis estonnez de la grandeur de ces ouvrages

qui leurcstoient incônuszôc la pioniptitude

dc l'execution z firent ſoi-tir des deputez

pour ſe rendrez 8c Obtinrent leur pardon à

la priere de ceux de Rheims z aprés avoir lL

vré leurs armes avec les deux fils du Roy

Galba z 8c le reste des principaux en ostage.

Ceſar marche delà côtre ceux de Beauvais,

lors quïlſut äcinq quarts de Iieuës de la vii.

lezoù ils s’estoient retirez avec tout ce qu'ils

avoienr z les viellards vinrent au devant de

3°)' cn luy tendant les bras z 8L criant qu'ils

ſe
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ſc rendoientz 8c que leur deſſein nestoit pas

de faire la guerre au peuple Romain. Les
ſiſifemmes 8c les enfans en firent autant de deſ

ſus lenrs murailles lors qu'il ſut proche, 8c

qu'il commença à ſe retrancherz 8c luy de

manderent la paix. Divitiac qui depuis la

retraite des Belges z avoit renvoyé ſes trou

pes 8c l'estoit venu trouver ?entremet pour

eux 8c luy repreſente ;Wie ceux de Beau

vais avoient toûioursſesté dans l'alliance 8c

la protection d'^utun ;qu'ils avoient esté

portez à prendre les armes z à la perſuaſion

des Grands qui leur faiſaient acroire que

cér Ellatestoit reduit en une miſerable ſer

vitude S Que les autheurs dc ce pernicieux

conſeil sestoient retirez de deſeſpoir en

Angleterre ;Et qu'il le prioit d'uſer de cle

mence envers ce peuple pour augmenter lc

credit de ceux d'Autun parrny les Belges .

du ſecours deſquels ils avaient accoustumé

deſc ſervir dans leur neceſſite. Ceſar promis

dc les conſerver en cette conſideration s

mais parce que e'estoit un grand Estat z 8c '

des principaux du païs , il voulut avoir ſix

cens ostages, 8c comme il les eurent livrez

avec leurs armeszil tira vers Amiens, qui ſe

rendit tout de meſtne ſa ns *delay

Ceux de Haínault 8c de Cambreſis estoienr

leurs voiſins z peuples belliqucux 8c ſauva

ges z quine ſouffroient point le commerce de aux

des marchands estrangers z ny qu'on leur d: Hzi.

apporrât du vin z 8c les autres choſes qui naultäc

relâchent la vertu. Ils blâmoient donc les 4° CW'

autres de s 'estrc rendus z &r d'avoir degenerédela valeur de leurs ancestrcszóc l'on aſſuj ſi' '

toit

Défaite
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Advari

ci.

wit qu'ils nënvoyeroient point de eleputezz

6c ne conſentiroient à aucun accord. Ceſar»

aprés trois jours de mareheà travers leurs

terres z apprend de quelque priſonniers z

qu'ils elloient campcz à deux lieuës de luy

ſuf la riviere de Sambre z pour luy empeſ

cher le paſſage; 8c qu'ils av oient renferme

leurs femmes z leurs vieillards; &leurs en

fans dans un marais inacceſſible. On ajou—

(toit que ceux d'Arras 8c de Vermandois

s'estoient joint à eux z 8c que ceux de Nañ

mur elloient en chemin pour les venir trou

ver. Sur ces nouvelles il envoye quelques

Officiers de l'armée avec les coureurs z pour

choiſir un lieu propre pour camper. Cepen~

dant z commeil y avoit pluſieurs Gaulois

dans ſes troupes , tant de ceux qui ſestoient

rendus nouvellement , que des autres z il y

en eut quelques-uns z comme ou apprit de

puis par le rapport des priſonniers, qui don

ncrent advisà Fcnnerny d'attaquer la pre
miectre Legion lots qu'elle ſeroit arrivée z

parce qu'elles marchoiêt l'une aprés l'autre:

avec quantité de bagage entre-deux. Ils di—

ſoient , qu'apres l'avoir defaite on viendroit

aiſement about du reste. L'aduis ſur trouvé

bon d'autant plñs que tout le païs est coupé

de hayes 8c d'arbres entrelaſſez qui ſont

comme un mur, 8: cmpeſclrent non ſeule

ment le paſſage, mais la veuë. On dit qu'ils

firent cela autrefois pour ſe defendre des

courſes de cavaleriezparcc qu'ils en avoient

peu z 8c encore aujourdhuy toute leurforce

est dans Finſanterie. Le nostres choiſirent

Pour aſſeoir leur camp z une montagne

d'une
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d'une pence douce ô: Facile qui regardoit la

Îämbre > 8c qui en avoit une autre au delà à

quelque deux cens pas de distance z laquelñ

le estoit toute ſemblable, hormis qu'elle

estoit plus baſſe, 8c dégamie juſqu'au ſom

met qui estoit couvert d'arbres touffus I

dans leſquels estoient cachez les ennemisJl

Yaroiſſoit ſeulement quelque garde de cava

erre en bas le long de la riviere , qui avoit

en cé: endroit environ trois pieds de pro

fondeur. Ceſar avoit envoyé devan: , toute

ſ3 Câuälfiric 1 8c 'la ſuivoit auec le reste des

troupesnnais non pas en l'ordre qu'on avoit

dit. Cat à cauſe qu'il n’estoit pas loin des

ennemis , il faiſoitímarcher enſemble ſix

Legions, 8c le bagage à la quetxë, eſcoxté

par les deux autres nouvellemet levées,
qui faiſaient ſſſarrieregarde.- Cependant ,

nostrc cavalerie paſſe la Sambre avec les

gens de trait,&pouflc la cavalerie ennemie

qui eſioit au pied de la môragnmſans Poſer

pourſuivre au delà de cc qui cstoit deſcou

Vtrt ;de ſorte qu’clle revenait aprés à la

charge a 8c ſe retiroit en baux lots que'lle

estoit preſſée. Là deſſus arrivent les fix Le—

gions qui commencent à travailler il la

cloflure du camp chacun eu ſon endroit.

Lïînemy qui estoir en bataille dans le bois.

n'eut pas plûtost aperceu les premiers cha

llOtS de bagage a qui estoit le tcmgs qu'il a—

voir pris pour donner qu'il vint fondre ſur

uostrc cavalerie s 8c aprés l'avoir pouſſée au

_delà du fleuve , le traverſa en diligence, 8c

monta droit à nostne camp avec tant de

promptitudc z que cout cela fut fait preſque

en
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en un instant. Ceſar ſe rrouvoit bien emñ

_ eſché i car il falloir planter lestendart qui

estoit le ſigne du combat , faire ſonner la

12,…- chargez retirer les ſoldats du travail z rap

coupn du peller ceux qui sefloient eſcartez 5 ranger

m: ÔT. l'armée en bataille , l'entourage” luy don

ner le mot z ce qui ne ſe pouvoir faire tout

enſiun tempszayant les ennemis ſur les bras z

Mais l'experience du ſoldat instruit dans les

autres combats, ſuppleoit à tout, outre l'or

dre qu'il avoit donné à chacun de ſes Lieu

tenansz de dabandonncr point leur Legion,

que le camp ne fut ratranché z de ſorte qu'ils

firent ce qu'il ſalut z ſans attendre ſon'com—

zmandement. Ceſar aprés avoir pourveu au

plus preſſcêz coutut encourager ſes ſoldats,

8c rencontra d'abord la dixième Legion ,

à qui il ne dit autre choſe z ſinon qu'elle ſe

ſouveint de ſa valeur ordinaire z 8c ſoûteint

eourageaſenient ſennemy ſans sestonner;

8: parce qu'il estoit deſia à la portée du ja

velotzil fit ſonner la marche 8c alla d'un au.

tre collé. Les ſoldats furent ſi ſutpriszquïls

:ſentent pas le loiſir de mettre le pot en

teste z ny \Foſter la couverte de leurs bou~

'cliersschacun combattit où il ſe trouva,

ſans perdre du temps inutilement à clier—

3 cher ſon drapeau. Dans une neceffité ſi

preffante z l'armée ſut rangée plutost ſelon

la nature du lieu qui avoit des pentes ſort

xoides z que ſelon les reigles du mestier;

Car les Legions estant eſcartées z 8c la veuë.
comme Ïayſi dit z empeſchéepar Peſpaiſſeut

fics hayes , un ſeul ne pouvoir donner ordre

² \Out z ny mettre des troupes oil il ne faloit_

pour
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pour ſoûtenir ceux qui combattoient. Ce

dcſordre produiſit auſſi divers evenemens»

Car la neuſviéme 8c la dixième Legion

qui ſe trouvaient à l'ail-le gauche , neurent

pas plûtoſtlancé le Ÿavelotzque venant aux

mains elles repouſſcrent ceux d'Arras juil

qu'à la riviere, tout petcez de coups 8c hors

dlralcíne, pour la peine qu'ils avoient euë

à monter 8c les menerent battant au delà»

juſqu'en un lieu deſavantageuxz oû les au—

tres reprenant courage revinrent àla chat

ge S mais ſoûtenus encore vigoureuſement,

ils prirent la fuite. Lonziémc 8c la huictié

me qui estoienc rangées ſeparément d'un

autre costé . aprés avoir auſſi repouſſé ceux

de Vermandoisſe battoicnt d'en- haut con—

:Feux avec avantage ſur le bord de l'eau»

Ainſi n'y ayant plus d'ennemis vers le mi

lieu de la bataille 1 ni ſur Paille gauche. il

ne rcstoit que la droite où combattoíent la

douzième 8c la ſeptième Legion > Contre

ceux de Hainault 8L de Cambreſis , qui les

avoient attaquécs vigoureuſement ſous la

conduite de Bedugnanaprés les avoir priſes

en :Este 8c en flanc, à cauſe quïlestoit deſ

couvert. Cependanqla cavalerie 8c ſinfan

terie legere z qui avaient esté rompuës du

premier choc ,comme nous avons dit, ren~

contrerent de front les ennemis comme el—.

les tetournoiertt au camp 8c prirent la Fuite.

D'ailleurs z les valets de l'armée z qui du

haut de la montagne , ou estoit la porte-de

derriere du camp, voyaus les noſtres victœ

rieux au delà du fleuve, ſortirent pour cou

rir au pillage 5 mais en ſe retournant; com*

C me
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me ils aperceurenr les ennemis dans noſtre
camp , ils sïnſuírſient de toute leur Force.

On cntendoit parmy cela, le bruit 8c l'es cris

de ceux qui conduiſoient le bagage , qui

tout effravez, en arrivant prenaient la ſuite;

. de ſorte que la cavalerie de Trevcs qui com

battait dans nos troupes z 8c eſtoit engrand

estime parmy les Baibates ,crut que tout

estoit perdu , 8c ſe retira en ſon païs, oû

elle alla publier la défaite de Romains 8c la

priſe de leur camp. Ceſar apres avoir encou

rage la dixieſme Legion a estant paſſé à

ſaiſie droite, voit la douzieſme preſſée par

les ennemis , 8c les drapeaux ramaſſez en

ſemblesfflvec les ſoldats ſerrcz à ſenteur,

qui n'avaient pas la liberté de ſe remuër;

Tous le Centurions de la quatrieſme c0

horte ruez, le drapeau pris.l'Enſeígne mort;

la pluſpart des autres Centurions, ou morts

ou bleſſezz le Lieutenant Colonel Sextus

Baculus, qui estoit tresbrave homme-tout

ercé de coups z 8c qui ne ſe pouvoir plus

ſoûtenir; le reste fiiilly de cœur , 8c quel~

quesñuns ſuyans , parce qu'ils ne voyoient

perſonne pour les ſeconder. Cependant , les

ennemis ne ceſſoient de monter , 8c de les

preſſer en flanc ;Enfin la choſe estoit re

duitc à ſextremité, ſans aucun corps de re

ſerve ponr la restablir. Il ,arrache donc le

bouclier à un ſoldat des derniers rangs.parce ,

qu'ils fl'ílVO_lI pas-apporté le ſien; s; s’av an

çant à la teste appelle les Centurions , en—

courage les ſoldats , fait porter les drapeaux

ſur le devant, 8c laſehcr les rangs pour pou

voir manier ſeſpée à ſon aiſe, ce qui arresta

\un
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un peu l'effort dc ſennemy , 8c rendit le

courage aux troupes z chacun taſchant dc

teſmoigner ſa valeur aux yeux dc ſon Ge—

neral. En ſuite z ayant aperceu la ſeptieſme

Legion qui combattoit apresz &elloit prelſi

sée auſſi , i1 avertit les Officiers de sadoſſet

peu à pcu contre l'autre, 8c de faire portez.

les drapeaux à la têteide ſorte que les ſoldats

ne craignant plus d'eſt” envelopez ,ÿceſmoy

gut-trot plus de reſistance 8c' plus de_ vi

gueur. Sur ces entreFaites les deux Legions

qui eſcortoient le bagagez ayant apris le

'combat y accourent en diligence , 8c ſontfÿítfſflc

aperccuës par les ennemis ſur le haut dumM-,e-e;

mont. Labienus auſſi aptes avoit pillé leur”,- r….

camp z voyantde là ce qui ſe paſſoic au no~ trice/Hz

ſtre z envoyeà nostre ſecours la dixieſine

Legionz qui jugeant aſſez par la fuite -des

valets 8c de la cavalerie . du danger où l'on

eſloit , y accourut promptement, Sa venue'

apporta un ſigrand changement z que ceuir

qui eſloient couchez par terre à cauſe de

leur bleſſures z reprenant courage combat~

toient appuyez ſiſſir leurs bouclierszles valets

ſans armes ſe jettoient ſur des hommes at

mez , 8: la cavalerie pour reparer la honte

de ſa Fuitez teſinoignoit à l'envy ſa valeur.
En cette extremitſſé l'ennemy ne perdit

point coutagez mais on n'en avoit pas plu

toſt tué un, qu'un autre prenoit ſa place.

MSc combattoitzde deſſus le corps deYon cô

pagnon comme du haut d'un rempart. Il

ne faloit donc pas s’estonner, que defi brlñ

ves gens euſſent traversé un fleuve tres lar

gc zlranchy une rive eſcarpêe z a gtim ê

..i G 2. ur
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ſur une montagne pour combattre en un

lieu delavantageux , puiſque la grandeur

de leur courage , leur applaniſſoic toutes

ces difficultez. Après cette bataille , où la

race dc ceurdc Hainault &t de Cambreſis

fut preſque esteintc , les vieillards qui s’c—

floient retirez, comme nous avons ditzdans

un marais, avec les femmes 8c les cnfansme

voyant plus «Yazyle pour eux, ni dbbstacle

pour lc vainqueur z dépeſcherent vers Ceſar

du conſentement de ceux qui sefioicnt ſau—

vez du combat 3 8c dedans le recit de leur

infottune , repreſcnterenc que de ſix cens

Senateurs ils estoient reduit à trois , 8c de

ſoixante mille combattans à cinq ccns. Ceñ

ſat pour témoigner ſa clemence envers des

miſerables, leur laiſſa leurs villes 8c leur

pays 3 8c fit defenſe à leurs voiſins, de pret”

dre aucun avantage de leur Foibleſſtz.

l ſ_ Sur cette nouvelle 1 ceux de Namur z qui

Rui… accoutoiexit à leurs ſecours avec toute leurs

emiere forces z rcbrouſſenr chemin 2 8C ſe renfer

ment avec tour_ce qu'ils avoient dans une

valid_ Place fortezou il n'y avoit qu'une avenue de

~' quelque deux cens pieds de large , le reste

estoit environné de rochers 8c de precipices.

Ils fortifient cét endroit d'un double mur ,

ſurlequel ilsmettent de gros quartiers de

pierres, avec de pieux pointus pour ſervir

cle pamper. Ils cstoient deſcendus de la race

des Teutons 8c des Cimbtes, qui pour ſe ha

ster de paſſer en Italie z laiſſeront deçale

Rhin une partie de leur attirail , avec (ix

mille hommes pour le garder. Aprés leur

defaite ils eurent de grands combats contre

CEUX

,L___…
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ceux du pays, qui leur accorderent à la lin

ce quartier-là pour demeure. Ils firent d'a

bord pluſieurs ſorties, 8c estoient tous les

jours aux mains avec les nostres ;mais à la

fin renſermez par une circonvalation de

douze pieds de haut z 8c de quatre lieuës de

circuit z avec pluſieurs ſorts aux environs;

commeils virent nos approches faites à-la

faveur des mantelets z la batterie dreſſé-ez

8c qu'on aſſembloit de loin une tout» ils

demanderentz comme par railleriqce qu'on

en vouloir ſairez Fefionnantque des gens ſi

petits , tel que nous leur paroiffions z von—

-luffent tranſporter contre leurs \murailles

_ une ſi lourde machine. Mais .lors qu'ils la

virentsebranler s; ſe- mouvoir z estonnez

de cette merveille z ils envoyerent des cle

putez pour ſe rendre 5 8c dirent qu'ils ne

croyoient pas que les Romains , ſans une

affiſiance particuliere des dieux z puſſen:

remuer une-ſi grande maſſe avec tant de

facilité &cde promptitude. @fils n'avoient

donc point de regret de leur Qheïr z St ne

vouloient point d'autre faveur* 'de Ceſar,

dont ils avaient oiíy parler de laclemence»

.que de conſerver leurs armes , pour ſe ga

ſentir des courſes de _.leurs voiſinsz qui pa;

haine z ou par envie , ne manqueroienepas

de les attaquer, lors qu'ils neles verwicm

plus enestar de ſe defendre. . lls adjoâtent
qu'ils aimoient mieux mourir ſimille fois;

que de ſe voir mal-traitezzpar ceuxctàquí

ils avoient accoullumé de commander. Ce

ſat dit, qu'il leur pardonnoirs-moiiæs par

raiſon que par couflumez &ſquäl leur-ae

C 3 con
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corderoit leur demandez s'ils Ïeflroient ren

dus avant que le belier cut frapé le mur ,

mais qu'il n'y avoit plus maintenant <l'ac—

cord qu'en rendant les armes. Qïil leur

feroit donc la meſme faveur qu'aux autres,

:de déſendteàleurs voiſins de rien entre

"prëdre contre des ſujets du peuple Romain.

Ils acceprercnt ces conditions, 8c jetterent

m… w_ en bas_ du mur dans le foſſé une grande

WF,, 14. quantité d'armes z qu'elle égaloit preſque

quelle o” la hauteur de leurs murailles 8c de nostre

P_1"ſ_°"_'Z‘-‘ batterie , quoy qu'ils en euſſent bien reſer

”‘“""""" vé le tie~rs z comme il parut depuis. En

ſuite , ils ouvrireur les portes z de ſorte

qu'il y eut paix le reste du jour. Mais ſur le

ſoir que Ceſar avoit fait fermer la ville z 8c

retirer les ſiensz de peur qu'on ne fist quel

que outrage aux habitansz ils firent une

ſortie ſur la minuit avec routes leurs Forces

une patrie sïstantfait à la haste des bou

cliers d'eſc0rce ou d'aller couverts de cuir,

8c attaquercnt nos lignes à l'endroit où la

montée estoit plus facile z les croyant trou-z

Ter abandonnées z ou pour le moins gardées

fort neglígemment à cauſe du traitrè. Onen

donne advis auſſi-test par tout avec des feux

allumez z ſelon l'ordre de Ceſar, &t l'on y

accourt des Forts voiſins ; de ſorte qu'on les

xepouſſa à coup de javelots z tant des tours

que du rempart. Il ſe battirent comme des

gens deſcſperez z qui venoient attaquer leur

ennemy dans ſes retranchcmcns z contre la

parole donnée S de ſorte qu 'il n'y avoir plus
dſicſpcrance cle pardon 5 mais enfin , aptes

avoit perdu quatre mille hommes, le reste

— ſe
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ſe retira dans la ville. Le lendemain z les

portes ayant esté rompuës ſans que perſon

ne ſe mi: en défenſe , Ceſar y fic entrer tou

te ſon arméùäd vendit publiquement à l'en

can tout le butin avec les habirans > qui ſe

trouvcrcnt monter à cinquante — trois mille

perſonnes ,ſelon Pcstar qui luy en fudrap

porté par ceux qui les achctercnr. En mcſ- _ _

me temps > il recent nouvelles que Craſſus.qu'il avoit envoyé avec une Legion vers les o? ſiſn

Estacs maritimes) s'en estoit rendu maiflrci &m'a

de ſorte que toute la Gaule :flanc paiſible , ſalim

le bruit de cette victoire sïtſpandir juſqu'en 307411.71_

Allemagne z d'où quelques-uns luy envoyez Éüffl" ,

rent offrir ostagcs 8c obcïſſanctnll leur com- "ſi ſim'

manda de revenir àla prochaine campagne,

parce qu'il cstoit preſſé de retourner cn
'a

Italic; mais avant que partit-il mit ſes trou- ï d. ~

pes cn quartier cſhyver dans l’Anjou , lan _ ‘- -

Tourainnôc lc païs Chartrain , qui estoient '

les plus proches des lieux où il avoit la

guerre 5 8c ayant envoyé au Senat la relu.

tion de ce qu'il avoit Fait on ordonna quinñ,

ze jours de prieres de. proceffions ,pub_li—

ques . ce qui n cſtoit Point encore arrivé. J
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